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Quels sont les moyens de se défendre ci l'absence du président, le Major St. Hyacinthe avait le plaisir d'en-
contre ces ravageurs mystéreux ? Ca pbcil donna quelques explications tendru, samedi, M. E. Barnard rédac-

Je suis oblié d'avouer qu'il sont propo.a l'élection d'un président tpur en chef de laSemaine Agricole, et
0 quis peu e t d'un secrétaire. M1. Chaffers fut en- député par le Conseil d'Agriculturû

nombreux et peu efficaces. Cependant suite nommé président et le Dr. Béïquo pour voir le fonctionnement des socié-
la cueuillette, la îecherche des vors fut prié comme secrétaire. Intro- tés de même nom, etexpliquer les vues
gris, impraticable dans les moissons duit'alors à l'asscmbléeM. Barnurd, sut du Conseil sur les divers programmes

peut très-bien s'opérer dans un jardin pendant près de 2 heures, tenirses audi. qu'il se propose de mettre on force.
Ce ne sera pas sans frais et sans turssouslcare dsaparol.Son dis. L'assemblée, assez fiobrus, était

Ce e sra as an fris t snsennui, cours consistait on une série d'enseigne- représentés par ce que St. llyaCintîcý
certainement, irais le but à atteindre monte de la .lus grande utilité pour la renferme de plus marquant. Parmi
est connu et facilement appréciable. classe ricole qu'il il le ergé,nousavonsremarquô Messires

L'emploi des poules n'est pas à re- et fit voit- tous les motif qu'il y avait Laroclle et Dupré de la Cathédrale,
commander. D'abord ces oiseaux ne dc faire de la bonne culture. Il termina et Messire Monet, curé do St. Barnabé

cherhoL pa levergri das ltere;ou félicitant les cultivateurs du comté Parmi les laïques se trouvaient Son
cherchentouvlle d leur esprit de progrès o le Juge Sicotte, . Bachand, .la surface, ils le mangent, mais sans et de l'état florissant de leur société. AtM.yle aaif Th p. dea-

appétit et ils ont raison car la plupart Après avoir rmecié le savant con- Bruèr greffer.conjoint, M. le lient.
du temps, ils on deviennent malades et férencier d ss intéressantes oberva - col. St. Jacques, tous les officiers d lt

ceux qui'en ont recucanilli beaucoup et ions, H. le sénateur Chaffeis i ceon- Société d'AgriulturCe de St. yacin-
ni anda aux cultivateurs l'instruction et the, Plusieurs membres de celle do
surtout la lecture de journaux traitant Bagot, et presque tous les principaux

Le moyen qui semble le meilleur spécialement d'agieulture. AcesuIet agriculteurs du comté et un grand
consistre à battre fortement et à tas- ip dit qu'il y avait dans notre di.ctlnombre d'autres Cittoyons. n l'ab-
ser~ autant que possible la tc-rr dans un Journal d'Agriculture qui méritait sence du prrésident, M. le vice-prési-

les plates-bandes attaquées, Cola vers l'encouragement de tous et qui était dent ouvrit la séance et M. J. . Guer-
Portée de toutes les bourses. Il dit Ln- tia, secrétaire trésorier de la société

le mois do juillet, afin que le papillon eoîro que c'était avec regret qu'il fai- d'aigriculture, fut prié d'agir comme
ne puisse sortir de terre une fois sa sait observer qu'un grand district agri. secrétaire. Alors M. cu arnard t t in-
métamorphose accomplie; car il lui Cole comme celui-ci n'était p s repré troduit à l'assemblée, et il sut, pendant

faut ainsi qu'l la chenille usol mobile senté au Conseil d'A riculture. prés d deux heures, captiver l'atten-

pour circuler; Ties résolutions suivantes furent oen- At i ,n la s hifre ét. d a-
Cette précaution est bonne, mais l suite passées ms c Bres queflarconjoince f. omi-

faudraitp u'eleeint aPlrnposé par Micél réea , ne, M. Bachand M. P., fit quelques

qu'elle fut générale. il effet, oe t Rougemont, secondé pafr. D sau- réflexions qui ne laissaient rien dé-

voisin ne pr-end aucun soin Pour les tels 'e St. Jea -aptiste: sirer ni pour la forme, ni po r le fond,

noctuelles, il est bien évident que son' Que les membres de la Société d'A- et il proposa une résolution à l'effet do
terrain on produira assez pour infester gri culture dui Comté-de lRouville remece esvatlcuer
et le sien et le votre. Vos travaux sents a cette conférence offrent l Buas Que les membres de la société d'A-

Lont penus! splus sincères remerciements au savant griculture du comté de St. ynainthe

ceoniteàbtr otmn tàtsldtqlyaat dansdu nor diori t nbendd'atrpaies cioy ns enea-

C'est le cqrcle vicieux dans lequel on lecturour ponu les enseignements i t enedu ave p . le vesi-
se débat sans issue, dés qu'on parle de précioux et si avanageux qu'il vient monto si utiles et si pratiques exposse

tloapuxte ans at-tuo col ers e leur donner. -Agrée unanimement, devant eux par le savant lecturiur,
e mois ido uillt an e lte ai on c oé t t p ar. S.c regrandt qu' qu 'ils rem ercient bien sincèrem ent am

dans les cumIagnýýs, 1PooéprM .Brrn ,,
Quand donc l'instruction plus répan- notaire d St. qnatuias, directeur da la rom d la société. Secondé par f. J.

métamophose ccomple ; ca il l i éloco m d rcelu- ci né pa1 e r-tod i 'som le ti.st ed n

due ania-telle fait comprendre à cha sonté aCil scultu ar M p . Micon, président de la société.

que agriculteur dd notre pays que' tra- Clovis Nsouti, de St. Césaire: Adopté au milieu d'applaudisemnts.

vaill r pour tous, c'est travailler pour eQu'ils croient que le meilleur moyen L. Taché, Eecr., fait motion, secondé
Ct répando les connaissance prai. pa r G. J. Naglo, Ecr.uvsnepe Sucn so pou le es ctdQue le s cultaStés d'a Que dans l'opinion de cette assetu

notelss1etbe vdn u o cluo duir lot'es Rutiouil -s rodcarlnavnsecuer

leur art est d leur donner des lectures blée un des bons moyens d'améliorer
et do fs ire Circuler parmi eux pouv un l'agriculture ou ce pays et d'encouru-
psix t.ès-mod iqu.ou gls tui tenmentdes ge les cultivateurs à donner tous leurs

Le s7 courant, il y avait à Rouge- joriaux d'gicultun.-Agéé unan i- soins à un art si utile et si honorable
mont une assemblée des cultivateurs menent, seraient du propager les Connaissances
du comté de iouville pour entendre Proposé par C. Pepn, Er., N P., de cet art par des lectures pubinus et
les conseils et les avis concernant las c St. Césaire, secondé apar rnis Ïlix, aussi par la publication des journaux

rofession du laboureur que M. Edn. Ci., maire de St. Césaire: d'agriculture qu'on ne saurait trop o-
qaard, Rédacteur duela truîaiAgrî- Qu'ils croient devoir exprimer ler com.ander aux cultivateurs do rco -

cole donne datos tous les cl s por regret de ce que ce grand district agri. voir.
ordre du Conseil d'AgriculturE. L'as- Cule soit privé d'un représentant dans Mr. Taché on proposant cette moti-n
seûmblée était très-nom brcuc et malgré le Conseil d'Agriculture de cette pro- dit qu'il était content d'avoir eu -
le froid intense qu'il faisait, nous y vince d-Acriéuun r. -iinAment. casiou d e dire qu'on ne pouvait trp
avons unemarqué des cultivateurs de Miliel rgeau Ecr., secondé par S. recommander l'étude de l'agricuture,
toutes les parties du comté. Etaient Bertrand, cir., ponos que des remer- que pas un cultivateur ne pouvait lire
Prsens sénateur Chaffer M. G. cier.ents soient votés au président et un jou-nal ou traité d'agriculture sae
healM. P., et M. Robert, . A. L. au secrétaire pour la manière habile y apprndre quelque Chose d'utile,

les Drs. Poulin et éque, et grand avec laquelle ils ont conduit cette as. tant pour e soin de son troupeaux
nombre d'autres personnes notablesdes sciblée.-Adopté unanimement, que pour la culture d sa terre.
paroisses environnantes. Vo os vin. Le secrétaire-trésorier fit ensuite Qu'il saisissait cette occasion pour
a. M., .m Barnard fit son cntréedans lecture dedivers comptes qui lui avaient recommander le petit manuel derm-
lt salle accompagné du socrétaire-tré- Brt soumis et qui furent apprevés, renient publié partle Dr. LaRu.e, que
sorier de là Scnciété d'Agriculture et d. ainsi que les certificats pour l'achat ce potit livre pouvait avantag usement
quelques directeurs. M. B éque, vice-t gad'U laqell percheron, ntre mis onte les mains des enfant
président de la Société d'Agriculturet, q l' s'ajourne. pu 'a t p tt les écoles tant pour leur


